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[Attirez l’attention du lecteur avec une citation du document ou utilisez cet espace pour mettre en valeur un point 

clé. Pour placer cette zone de texte n’importe où sur la page, faites-la simplement glisser.] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je dessine le temps, tu peins, l’instant : 

Service Educatif des musées de Sens 
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Un dialogue permanent entre deux artistes, deux 

œuvres  
 

Ulrike Seyboth et Ingo Fröhlich sont deux artistes allemands qui se sont pris de 

passion pour le travail de l’autre.  Ils explorent ensemble le monde par leur art 

et  leur recherche actuelle sur la lumière, la couleur et la ligne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce dialogue, « je » serait plutôt Ingo et « tu » Ulrike ! 

 

  du grec dialogos « dia » qui signifie à travers ou entre, et «  logos » qui 

signifie la parole, le discours. Ce mot désigne donc un discours  tenu  entre 

différentes personnes. Ce mot est  passé en latin sous la forme « dialogus » puis 

est apparu en français au XIème siècle. « dialogue » est utilisé dans le langage 

courant, avec le sens de communication verbale entre plusieurs personnes. 
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Je peins l’instant 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Snow » signifie neige en 

anglais ! Peux-tu 

comprendre ce qui a incité 

Ulrike à intituler ainsi son 

œuvre ? 

 C’est très sombre 

 Il y a beaucoup de noir 

 C’est très agité 

 C’est très lumineux 

 Il y a beaucoup de  blanc 

Et pour renforcer l’idée de 

la neige, observe bien la 

manière dont la peinture 

blanche est appliquée 

 Directement sur la toile 

 Superposée aux autres 

couleurs 

 
Snow Tracks : Lumi, 2014. (Lumi signifiant neige en finnois !) 

 En fait, Ulrike aime peindre d’après des souvenirs. Elle met sur ses toiles les émotions qu’elle a 

éprouvées. Ainsi ce sont ses œuvres qui s’expriment ! Elle-même raconte qu’à un moment, elle se rend 

compte que sa peinture est achevée car elle y retrouve souvent comme un sentiment de déjà vu ou vécu… 

 
Mais tu vas également remarquer qu’Ulrike ne recouvre jamais la totalité de ses toiles. Elle laisse toujours 

apparaître l’apprêt du fond, qui va créer comme un « vide » autour de ses compositions. 

Penses-tu que cela : 

 Enferme son sujet 

 Donne une impression d’espace 
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                    Je dessine le temps 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

Ingo s’exprime de manière apparemment très différente ! 

 Il utilise des couleurs vives 

 Il trace ses lignes au crayon 

 Il peint avec de l’acrylique ou de l’huile 

 Il préfère le noir 

 

Le petit jardin, 2021 

 Ingo pense qu’il dessine le temps, avec ses lignes qui sont comme le déroulement des instants, 

d’une manière fluide et ininterrompue. C’est un peu comme s’il écrivait en écriture « cursive » 

lorsque la main court sur le papier pour aller plus rapidement. 

Au contraire, Ulrike avec ses pinceaux fait des gestes plus instantanés, comme tamponner sa 

toile, ce qui correspondrait plus à des « captures d’instants » ainsi fixés sur son œuvre. 
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  A la manière d’Ingo, dessine le temps en prolongeant les lignes…  
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le bassin aux nymphéas, 1917-19, coll part 

 

Iles et rosaces, 2018-2019 

Tu peux voir dans cette série une manière très particulière de créer : 

 La photographie    Le dessin    Le collage   le coloriage 

Ce sont comme des strates, des couches qui viennent se superposer. Un peu à la manière dont nos 

souvenirs sont superposés dans notre mémoire…… 

Cela permet aussi à Ulrike de donner plus de profondeur à ses œuvres ! 

Cette capture d’une impression ou d’un 

ressenti a fait la célébrité des peintres 

impressionnistes. Trouve au moins un 

point commun entre la série d’Ulrike et 

l’œuvre de Claude Monet ? 

 Beaucoup de formes anguleuses 

 Beaucoup de cercles 

 Beaucoup d’ombre 

 Beaucoup de lumière 
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces études ont pour but de 

faire réfléchir à toutes les 

situations possibles en 

matière de composition et 

d’utilisation des matières et 

couleurs. C’est un 

« exercice » qui permet de 

développer la créativité ! 

En peinture, une masse 

importante peut être 

équilibrée par une simple 

tache de couleur 

complémentaire, placée à  la 

bonne distance. Trop 

proche, la petite tache sera 

écrasée et ne sera pas 

perçue par l’œil du 

spectateur ! 
Etudes, Ein Stück Himmel, 2016 

Ici, Ulrike a rajouté une 

touche de couleur en haut à 

gauche, pour justement 

venir en complément du 

bleu violacé du centre !  

 Le _  _  _  _  _ 

Et plutôt que de faire un 

collage, elle a choisi de 

superposer des couleurs les 

unes sur les autres 

 Mais comment a t’elle 

obtenu le rose ? avec  du 

…………………………………

……….. 

Et le bleu violacé ? Avec  

du …………………………….. 

…………………………………

…………… Le principe des couleurs complémentaires 

(aussi appelées couleurs opposées) est simple, 

ce sont les couleurs diamétralement opposées 

sur le cercle chromatique. A la base il y a trois 

groupes principaux et dans chacun il y a une 

couleur primaire : Bleu et orange, 

Rouge  et vert,  Jaune  et violet. 

Ces groupes sont déclinables avec les couleurs 

secondaires et tertiaires. Les couleurs 

opposées sont éloignées sur le cercle 

chromatique et sont très différentes les unes 

des autres. Mais pourtant, elles fonctionnent 

très bien entre elles. Les couleurs 

complémentaires sont très contrastées.  
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gymnopédie en bleu, 2019 

 Quelle technique retrouves-tu dans cette série 

D’Ulrike ? 

Le c_  _  _  _  _  _ 

Mais ici de très nombreuses petites « bulles » 

sont parsemées sur la surface des œuvres.  

Elles rappellent un peu ce que l’on peut voir sur 

une partition musicale… 

Ce sont peut-être des n _  _  _  _ 

Et comme sur la partition, elles sont plutôt  

 En haut             En bas 
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Combien d’œuvres composent cette série ?  

 10     14     16     18 
Erik Satie est  un compositeur, né en 

1866 et mort en 1925, étrange, 

fantaisiste et génial. En  1887, il 

s’installe à Montmartre, et y compose 

Les Trois Gymnopédies en 1888. Ce 

terme vient du grec, ce sont des 

cérémonies religieuses tenues en 

l’honneur d’Apollon. Ces partitions sont 

légères, mais atypiques. Les 3 

gymnopédies sont de thème, structure 

et rythme similaires. Ce n’est donc pas 

sans rapport avec la série d’Ulrike ! 

Dans toutes ses œuvres, Ulrike fait preuve d’un grand sens 

de la composition. Ses peintures et ses collages sont le 

résultat d’une grande réflexion.  

 

En fait, il faut toujours composer son image. Tu peux voir 

avec ces exemples que 7 bâtonnets suffisent. Il te suffit de 

les organiser pour trouver une construction qui te 

satisfait !  

 Essaye de trouver la composition la plus proche de 

celle utilisée pour cette série. Tu verras qu’elle revient 

souvent dans le travail d’Ulrike.  

Dans cette série, plus mélancolique 

peut-être, Ulrike a changé sa palette. 

Des tons plus froids dominent. 

 Des orange 

 Des jaunes 

 Des rouges 

 Des bleus 
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Je peins l’instant  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Repère dans ce spectre les couleurs les plus 

utilisées par Ulrike dans la série « Ionian Sea ». 

Sais-tu si ce sont des couleurs dites : 

 Froides                 Chaudes 

IONIAN SEA, 2016 
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IONIAN SEA / Château en vol, 2019 

Roses de juin, vous les plus belles, 
Emile Verhaeren 

Roses de juin, vous les plus belles, 
Avec vos cœurs de soleil transpercés ; 
Roses violentes et tranquilles, et telles 
Qu’un vol léger d’oiseaux sur les 
branches posés… 

 

Lis ce poème écrit par un célèbre auteur belge de la fin 

du 19ème siècle.  Souligne les éléments qui peuvent 

correspondre dans l’œuvre d’Ulrike. 

Donc, cette série doit-elle faire penser à :  

  un hiver venteux ou à  un été ensoleillé ? 

Ulrike a eu l’occasion d’effectuer de nombreux 

voyages ! 

 

 
 Mais au fait, IONIAN SEA , qu’est-ce que cela veut dire ? Il s’agît de la mer Ionienne, en anglais. C’est 

une partie de la mer méditerranée, entre l’Italie, la Sicile et la Grèce.  

On doit donc y trouver :  

 de la pluie     des nuages     du soleil     du froid     des icebergs     de la chaleur 
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IONIAN SEA / Aurore, 2017 

Il existe deux formats de toiles, le paysage, plus large que haut, et le portrait, plus haut que large. Logique ! 

Un paysage s’étire horizontalement.  

Gustav Klimt, Blüehnder Mohn, 1907, Vienne 

Voici un  paysage, en format portrait, tu 

comprends bien la différence maintenant. Il est 

l’ouvre d’un artiste autrichien de la fin du 19ème 

siècle et du début du 20ème, Gustav Klimt. 

Lui aussi s’est souvent intéressé à la nature. Il 

souhaite donner l’idée de la lumière et de 

l’abondance. 

Ici, une forme chère à Ulrike revient 

particulièrement 

 les carrés 

 les losanges 

 les cercles 

Cette forme douce a été obtenue en tamponnant 

régulièrement la toile avec le pinceau chargé de 

couleur. 
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Je peins l’instant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sternbild I-II, 2018 

Sternbild signifie en fait « constellation ». Une constellation est un ensemble d’étoiles dont les 

projections sur la voûte céleste sont suffisamment proches pour qu’on puisse les relier par des 

lignes imaginaires, traçant ainsi une figure sur la voûte céleste. Le ciel est ainsi divisé en 88 

constellations. L’une des plus connue s’appelle Orion et représente un homme s’apprêtant à 

tirer à l’arc ! 

Mais dans ces deux œuvres, tu retrouves une technique chère à Ulrike 

 Le c _ _ _ _ _ _ 

 

Et lis bien le cartel, tu verras que lorsqu’un artiste utilise plusieurs 

 matériaux, nous disons qu’il a utilisé une : 

t _ _ _ _ _ _ _ _    m _ _ _ _ 
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Je peins l’instant 
 

     

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le réveil du printemps, I-IV, 2018 

Ces 4 œuvres forment pour Ulrike le réveil du printemps ! Elle a décomposé cette métamorphose de la 

nature en 4 étapes. A toi de les numéroter correctement. Facile, il te suffit de de suivre l’apparition de plus 

en plus fréquente de couleurs chaudes! Et sur l’une des œuvres, les rayons du s _  _  _  _  _ qui réchauffent 

la terre sont figurés. 

Mais un autre dialogue s’est créé dans cette exposition. Cette photographie est là pour t’en 

convaincre. 

Un dialogue :  entre les œuvres ?     entre les visiteurs ?     entre les œuvres et le jardin ? 

La nature prend beaucoup de place dans les créations d’Ulrike. Elle n’a pas souhaité que l’on mette des 

rideaux qui auraient isolé ses créations dans l’Orangerie. La lumière naturelle pénètre ici à flots, comme 

si nous étions encore dehors ! 

Penses-tu que la même exposition aurait été à sa place dans ce lieu en plein hiver, avec la végétation 

absente à l’extérieur ? 

 oui                  non 
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Je dessine le temps 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ingo a créé une œuvre monumentale, Ondes de Temps,  dans la cour 

voisine du jardin de l’Orangerie, la cour du palais synodal. En admirant 

la cathédrale du Moyen Age, il s’est inspiré de la grande rose pour en 

tracer une sur le sol. 

Voici la grande rose du transept sud de la cathédrale. Elle a 

été créée à la fin du 15ème siècle par un architecte célèbre, 

Martin Chambiges.  

Combien de pétales comptes-tu autour du cœur ?    

Est-elle symétrique ?  oui      non 

Ingo a repris l’idée d’un grande rose pour 

créer son œuvre dans la cour, comme si une 

ombre était projetée au sol. 

Mais quel matériau lui a servi ? 
 le feutre    la craie    la peinture 

Donc, cette œuvre va-t-elle durer dans le 

temps ? 

 oui          non 
Dans ce cas, on parle d’œuvre 

«  éphémère » ! 

 

En fait, cette rose peut s’agrandir, il suffit de rajouter des lignes concentriques supplémentaires, 

comme si elle se développe alors dans l’espace et dans le temps. Tu comprends mieux maintenant le 

choix que les deux artistes avaient fait du titre de leur exposition commune : 

« Je dessine le temps, tu peins l’instant » 
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Solutions 

 

Page 3 : beaucoup de blanc/- lumineux- superposée- donne une impression d’espace 

Page 4 : il trace ses lignes au crayon/ il préfère le noir 

Page 6 ; le collage- beaucoup de cercles/ beaucoup de lumière 

Page 7 : le jaune- du rouge et du blanc- du bleu et du rouge 

Page 8 : le collage- des notes- en haut 

Page 9 : 16-            - des bleus 

Page 10 : des couleurs chaudes 

Page 11 : roses/juin/belles/soleil/violentes et tranquilles/léger- un été ensoleillé- du soleil/de la chaleur 

Page 12 : les cercles 

Page 13 : le collage- technique mixte 

Page 14 : 3- 4- 1- 2 – soleil- entre les œuvres et le jardin- non 

Page 15 : 6- oui- la craie- non 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Livret réalisé à l’occasion de l’exposition «  Je dessine le temps, tu peins l’instant » 
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Service éducatif des Musées de Sens 
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